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RÃ©sumÃ - Le massif du mont Saint Rigaud au nord du dÃ©partemen du RhÃ´n a subi au 

cours du dernier siÃ¨cl de nombreuses modifications qui ont profondÃ©men affectÃ sa flore. La 

situation de 28 taxons menacÃ© ou supposÃ© disparus est Ã©tudiÃ© Plusieurs taxons ont Ã©t 

retrouvÃ©s mais toujours dans des situations trÃ¨ fragiles. 

Mots-clÃ©s - Haut Beaujolais, RhÃ´ne France, flore. 

Plants from Saint Rigaud mount (Haut Beaujolais, RhÃ´ne) frail rediscove- 
ries 

Summary. -The flora of Saint Rigaud mount in the north of RhÃ´n department has been pro- 

foundly modified along the last century. The condition of 28 endangered or supposediy disap- 

peared taxa is studied. Several taxa were rediscovered, but always in very frail situations. 

Keywords. - Haut Beaujolais, RhÃ´n department, France, flora. 

INTRODUCTION 

Le massif du Saint Rigaud, point culminant du RhÃ´ne Ã l'extrÃ©mit nord du 
dÃ©partement Ã seulement 70 km de Lyon, est sur la ligne de partage des eaux entre 

l'Atlantique et la MÃ©diterranÃ© Son accÃ¨ facile, en particulier via la vallÃ© d' Azergues, 
a permis dÃ¨ la deuxiÃ¨m moitiÃ du XIXe siÃ¨cl des herborisations qui permettent l'Ã© 

tude des modifications de la flore depuis cette Ã©poque Arbitrairement, l'Ã©tud de ce 

massif se limite aux altitudes entre 550 m et le sommet (1 012 m), les caractÃ©ristique 
de sol et de climat prÃ©sentan une rÃ©ell homogÃ©nÃ©it mÃªm si l'altitude impose des 

conditions plus rigoureuses Ã la calotte sommitale. 

Le massif a Ã©t herborisÃ Ã plusieurs Ã©poque au cours des 150 derniÃ¨re annÃ©es 
et ces herborisations sont un tÃ©moignag prÃ©cieu des changements qui se sont opÃ©rÃ 

dans le paysage et donc dans sa flore. Une trÃ¨ grande partie des rÃ©fÃ©renc anciennes 

sont signalÃ©e dans la Flore lyonnaise (NETIEN, 1993) dont nous avons fait un large 

usage. 

Des prospections rÃ©cente (non exhaustives) permettent de faire un point sur le 

statut des espÃ¨ce qui Ã©taien classÃ©e disparues ou non revues depuis trÃ¨ longtemps. 

AcceptÃ pour publication le 11  mars 2006. 



LE CONTEXTE ENVIRONNEMENTAL 

L'ensemble du massif prÃ©sente d'aprÃ¨ la Carte gÃ©ologiqu au 1/50 000e (1982), 
une grande unitÃ gÃ©ologique il est constituÃ au nord de la latitude du col de Champjuin 
par des terrains primaires du dÃ©vonien mÃ©tadiorite avec lentilles de granite porphyroÃ¯ 
des Ã biotite et, pour le reste, de formations dÃ©tritique (arÃ©nite et stiltites) du primaire 
affectÃ©e localement par un mÃ©tamorphism de contact (mont Chonay, col du Patoux). 
Au sommet, on trouve des formations volcaniques visÃ©enne (tufs Ã cristaux de quartz). 
Le long des cours d'eau on trouve des sables et limons rÃ©cents Tous ces sols prÃ©senten 
au niveau superficiel des pH acides ( 5 3  Ã 4 3 )  et sont trÃ¨ drainants. Ils sont pauvres en 
calcaire et magnÃ©siu et ont favorisÃ localement l'accumulation de terres noires (humus 
incomplÃ¨temen dÃ©grad ou terre de bruyÃ¨re) Le climat est tout Ã fait de type conti- 
nental attÃ©nuÃ mais il connaÃ® une pluviomÃ©tri qui montre une nette influence atlan- 
tique, plus marquÃ© encore sur la faÃ§ad ouest. 

Depuis le XIXe siÃ¨cl le massif a beaucoup changÃ du fait de l'action de l'hom- 
me. Les prairies et en particulier les trÃ¨ grands communaux de Monsols ont Ã©t ven- 
dus puis boisÃ© (beaucoup en sapin de Douglas) ; les terrains cultivÃ© de moindre qua- 
litÃ ont Ã©t boisÃ© ou transformÃ© en prÃ©s Ces modifications rapides ont eu un impact 
considÃ©rabl sur certaines espÃ¨ce vÃ©gÃ©tale La hÃªtraie-sapiniÃ¨ a vu sa surface rÃ©dui 
te, mais reste localement importante, et les prÃ© humides de fond de vallÃ© ont en par- 
tie Ã©chapp au drainage et Ã la mÃ©canisation ces deux milieux se rÃ©vÃ¨le les plus intÃ© 
ressants par la variÃ©t de leur flore. 

CHOROLOGIE 

Ruisseaux de montagne 

Chrysosplenium alternifolium L. est prÃ©sen en plusieurs endroits sur sols trÃ¨ 
riches en humus et toujours humides, au bord de l'eau de plusieurs ruisseaux, Ã l'ombre 
dense des sous-bois, en compagnie du C. oppositijiolium L. qui est trÃ¨ abondant. 

Circea x intermedia Ehrh. est indiquÃ© trÃ¨ rare pour le Lyonnais, mais est signa- 
lÃ© du Saint Rigaud par AUDIN (1899) et de Saint-Bonnet-des-BruyÃ¨re dans NETIEN 
(1993). En fait, on peut la trouver en plusieurs endroits du massif, sur les communes de 
Monsols et de PropiÃ¨res Ã l'ombre humide des feuillus. Il faut noter que bien que consi- 
dÃ©rÃ comme hybride, elle pousse parfois en populations homogÃ¨nes ou au voisinage 
d'un seul de ses deux parents. 

Cardamine heptaphylla (Vill.) Schultz est indiquÃ© du mont Saint Rigaud, dans 
NETIEN (1993) qui mentionne : A prÃ©cise Ã pour le massif du Beaujolais. En fait, il 
existe bien une belle station sous hÃªtrai sur un versant nord-est entre 600 et 700 m. Les 
plantes sont nombreuses et trÃ¨ florifÃ¨res Cette station n'est pas menacÃ© tant que la 
hÃªtrai reste en l'Ã©ta actuel. Il existe peut-Ãªtr d'autres stations plus limitÃ©es 

Narcissuspseudonarcissus L., indiquÃ seulement du bas Beaujolais, est prÃ©sen 
dans les parties les plus hautes du massif, toujours dans le mÃªm biotope : les zones 
humides, claires sous feuillus, autour des sources des diffÃ©rent ruisseaux. Ces zones 



sont de trÃ¨ faible surface et disparaissent suite au reboisement en rÃ©sineux Sa prÃ©sen 
ce est trÃ¨ menacÃ© dans le massif. 

Meconopsis cambrica (L.) Vig. semble avoir Ã©t citÃ© pour la premiÃ¨r fois par 
CARIOT (1879) et dÃ©clarÃ disparue dans la flore de NETIEN (1993). En 2004, une ving- 
taine de gros pieds ont Ã©t comptabilisÃ© lors d'une herborisation collective, le long d'un 
ruisseau au bas d'un Ã©bouli pierreux. Une herborisation de 2005 a permis de retrouver 
ces pieds et d'en dÃ©couvri de nouveaux autour du mÃªm site. 

Polystichum aculeatum (L . )  Roth. est citÃ par MAGNIN (1886) se rÃ©fÃ©ra Ã des 
notes manuscrites, portÃ©e par B. Vaivolet en marge du Cloris Lugdunensis, qui le loca- 
lisent (sous le nom d'Aspidum aculeatum) dans le vallon de la Chaize. En 2003, une 
belle station a Ã©t repÃ©rÃ sur la commune de Monsols sur les rochers humides d'une 
cascade du ruisseau du saut des planches. 

Phegopteris connectilis (Michaux) Watt, petite fougÃ¨r de 15-30 cm de l'Ã©tag 
montagnard, dont la prÃ©senc est connue depuis les annÃ©e 1870. Cette plante se ren- 
contre dans les hÃªtraies-sapiniÃ¨r trÃ¨ humides parcourues de ruisseaux ; elle est enco- 
re assez prÃ©sent dans le massif, mais les stations sont trÃ¨ localisÃ©e et de faible surfa- 
ce. 

Blechnum spicant (L.) Roth. est une de nos belles fougÃ¨re des stations monta- 
gnardes au port bien particulier ne pouvant se confondre avec aucune autre fougÃ¨re 
Cette plante est connue depuis longtemps dans le massif du Saint Rigaud (AUDIN, 1899). 
En 2004, plusieurs stations oÃ la plante est abondante ont Ã©t observÃ©es le long de ruis- 
seaux ombragÃ©s sur des troncs en dÃ©compositio et sur des rochers suintants, parmi de 
nombreuses mousses. 

Hypericum androsaemum L. est un de nos plus beaux millepertuis avec ses fruits 
volumineux en forme de baie de couleur noire. Jusqu'Ã prÃ©sent il Ã©tai indiquÃ unique- 
ment sur le versant ouest du massif, sur la commune de poule-les-Ã‰charmeaux En 2004 
il a Ã©t observÃ sur le versant est en plusieurs stations Ã©parse sur les communes de 
Monsols et de Saint-Igny-de-Vers, toujours en effectifs rÃ©duits Ce taxon est trÃ¨ intÃ© 
ressant, puisqu'il est ici en limite nord et est de son aire mÃ©diterranÃ©o-atlantiqu 

Bords de chemin et sous-bois 

Barbarea intermedia Bor. n'avait jamais Ã©t signalÃ© dans le Beaujolais. Elle est 
notÃ© par NETIEN (1993) Ã trÃ¨ rare pour le Lyonnais Ã et Ã Ã rechercher dans les sta- 
tions abyssales Ãˆ Elle est prÃ©sent dans le massif, en plusieurs endroits : dans les talus 
humides, le long des chemins, dans des zones Ã©clairÃ©e 

Cicerbita plumieri (L.)  Kirschl., grande plante de l'Ã©tag typiquement monta- 
gnard, dont la premiÃ¨r citation est due Ã B. Vaivolet, Ã la roche d' Ajoux dans les annÃ©e 
1790 (in MAGNIN, 1886) ; sa prÃ©senc dans le massif est mentionnÃ© par COSTE (1906), 
confirmÃ© par NETIEN (1993). Le massif du Saint Rigaud est le seul lieu d'accueil pour 
cette plante dans le dÃ©partemen du RhÃ´ne MalgrÃ la rÃ©gressio de son biotope, on peut 
encore l'observer dans les fossÃ© en bordure de chemins dans des zones Ã©clairÃ©e Ce 
taxon est en trÃ¨ forte rÃ©gression 



Galega officinalis L. a Ã©t dÃ©couvert sur la face nord du massif, formant une belle 
population dans une clairiÃ¨r fraÃ®ch du bois de la Scierie, sur la commune de Poule- 
les-Ã‰charmeaux La prÃ©senc de G. officinalis n'a pas Ã©t signalÃ©e Ã notre connaissan- 
ce, sur le massif et nous a un peu surpris. Cependant, Ã 16 km Ã vol d'oiseau vers l'ouest, 
sur la commune de Maizilly, elle est trÃ¨ prÃ©sent dans les fossÃ© et les friches. Cette 
localisation n'est probablement pas rÃ©cente comme en atteste la prÃ©senc de son para- 
site spÃ©cifiqu Bruchidius imbricornis (Panzer). 

Erica cinerea L. Ã©tait selon NETIEN (1993), signalÃ© par Queney au col de 
Champjuin. Elle n'y a pas Ã©t retrouvÃ©e Pourtant trois pieds ont Ã©t revus pas trÃ¨ loin 
de lÃ  sur la commune de Monsols, dans une paroi rocheuse presque verticale, mÃªlÃ Ã 
de trÃ¨ nombreux pieds de Calluna vulgaris L. ce qui ne facilite pas leur repÃ©rage 

Lonicera nigra L., beau chÃ¨vrefeuill arbustif aux fruits noirs, est signalÃ depuis 
de nombreuses annÃ©e dans le haut Beaujolais dans plusieurs rÃ©fÃ©rence En 2004, il a 
Ã©t observÃ Ã plusieurs reprises de beaux pieds isolÃ©s toujours dans le mÃªm biotope, 
en sous-bois rocailleux. 

Impatiens noli-tangere L. se retrouve dans les stations indiquÃ©e dans la littÃ©ratu 
re, plus quelques nouvelles localisations (bois de la Scierie Ã Poule-les-Echarmeaux). 
Les plantes sont de belle taille et trÃ¨ fleuries surtout en fin d'Ã©tÃ dans les endroits trÃ¨ 
humides mais bÃ©nÃ©ficia d'une pÃ©riod journaliÃ¨r d'ensoleillement. Il existe deux 
grandes stations et plusieurs stations isolÃ©es 

Ribes a&inum L. est indiquÃ©e pour le Beaujolais, seulement Ã Grandris par 
NETIEN (1993) et dans les bois de Malval au nord de Beaujeu par AUDIN (1896). Elle est 
bien prÃ©sent dans le massif en quelques stations Ã©parses dans des biotopes similaires 
au Lonicera nigra, et parfois mÃªm en sa compagnie. 

Stellaria nemorum L. est signalÃ© au Saint Rigaud depuis longtemps par 
B. Vaivolet (in MAGNIN, 1886), SARGNON (1875) ; sa prÃ©senc est confirmÃ© dans 
NETIEN (1993). Elle est toujours prÃ©sent dans le massif, dans les fossÃ© le long des che- 
mins, rÃ©parti en quelques stations. 

Ulex europaeus L. Ã©tai localement abondant il y a moins de 50 ans ; il Ã©tai enco- 
re prÃ©sen dans quelques talus de routes jusque dans la commune de Monsols il y a 10 
ans. Il est Ã rechercher et Ã classer dans les raretÃ© pour le massif. 

Juniperus communis L. Ã©tai une plante courante il y a peu ; on trouve d'ailleurs 
encore, dans certains bois de Douglas, les troncs dressÃ© de certains sujets de trÃ¨ belle 
taille qui sont morts Ã©touffÃ© Quelques parcelles non entretenues d'anciens pÃ¢turage 
recelaient, il y a moins de 10 ans, quelques sujets affaiblis par le manque de lumiÃ¨re Il 
en reste sÃ»remen quelques-uns. 

Prairies humides 

Pedicularissylvatica L. est une belle plante que l'on peut rencontrer en France jus- 
qu'Ã l'Ã©tag subalpin, elle Ã©tai signalÃ© Ã ChÃ©nelett sur le versant ouest du massif du 
Saint Rigaud oÃ elle est encore prÃ©sente En 2004, plusieurs stations ont Ã©t observÃ©e 
sur le versant est, dans des zones trÃ¨ humides, le long de ruisselets ou de fossÃ© artifi- 



ciels faisant office de drainage ; ceux-ci appauvrissent un biotope normalement riche en 
espÃ¨ce remarquables. 

Genista anglica L. est une plante trÃ¨ rare dans tout le dÃ©partemen du RhÃ´ne Il 
est apparu trÃ¨ difficile de retrouver des citations anciennes, autres que celles de la flore 
de NETIEN (1993), qui nous renseignent sur son abondance. En 2004, ce taxon a fait par- 
tie des bonnes dÃ©couverte : une station, reprÃ©sentÃ par un nombre d'individus trÃ¨ 
limitÃ© est bien prÃ©sent dans une prairie humide peu perturbÃ© des environs du col de 
Crie, oÃ il ne serait pas Ã©tonnan de trouver d'autres taxons de mÃªm affinitÃ© Cette prÃ© 
sence a Ã©t confortÃ© par la dÃ©couvert en 2005 d'une nouvelle station au col de 
Champjuin. 

Wahlenbergia hederacea (L.) Reichenbach est une CampanulacÃ© de petite taille, 
qui pousse dans les prairies aux endroits oÃ l'eau sourd, oÃ les pas du bÃ©tai font des 
trous dans la boue. On la trouve aussi dans les fossÃ© humides oÃ elle est menacÃ© par 
des fauches rÃ©pÃ©tÃ qui l'empÃªchen de fleurir et de porter graine. Sa dÃ©licatess au 
milieu de la vÃ©gÃ©tati peuvent la faire ignorer ; pourtant sa prÃ©senc autour du massif 
est connue depuis longtemps et rÃ©guliÃ¨reme confirmÃ© (MUNOZ, 2001). 

Eriophorumpo~stachion L. est plus connue sous le nom vernaculaire de linaigret- 
te ou encore jonc Ã cotons. Elle a Ã©t peu signalÃ© (MUNOZ, 2001) dans le massif du 
Saint Rigaud alors que, depuis 2003, plusieurs stations de faible surface et ne compre- 
nant souvent qu'un nombre restreint d'individus ont Ã©t observÃ©es toujours dans des 
milieux marÃ©cageu en prÃ©senc de tourbe. La prÃ©senc de ce taxon dans le massif est 
trÃ¨ menacÃ©e 

Drosera rotundifolia L. et Drosera anglica L. sont rapportÃ©e du secteur par 
NETIEN (1993) d'aprÃ¨ des citations anciennes. Cependant, il prÃ©cis que ces plantes 
sont Ã rechercher ce qui indique qu'il ne les a pas retrouvÃ©e dans le haut Beaujolais. En 
fait, Drosera rotundifolia Ã©tai prÃ©sent en abondance au milieu d'un vieux chemin 
autrefois empierrÃ et trÃ¨ humide qui part du bourg de Monsols et monte vers le col de 
Crie. Au fur et Ã mesure de l'abandon de l'usage agricole du chemin, des espÃ¨ce plus 
hautes ont colonisÃ ces pelouses rases et, en quelques annÃ©es les Drosera ont disparu. 
Elles sont Ã rechercher activement sur le secteur qui, a priori, leur reste favorable. 

Menyanthes triyoliata L. est citÃ© par NETIEN (1993) de ChÃ©nelett oÃ elle a Ã©t 
retrouvÃ© en 2005. Elle Ã©tai encore prÃ©sent il y a une douzaine d'annÃ© sur la com- 
mune de Monsols dans les ruisselets qui naissent dans les prairies sous le col de Crie. 
Elle a disparu de cet endroit, oÃ pourtant elle fleurissait, sans qu'il y ait eu d'Ã©vidente 
modifications des pratiques agricoles. 

Sommet 

Aconitum lamarckii Reichenbach est le reprÃ©sentan du groupe A. v~ilparia dans le 
Massif central ; il est citÃ sous ce dernier nom du mont Saint Rigaud et d'Ajoux. La sta- 
tion d'Ajoux n'a pas Ã©t localisÃ©e et n'existe probablement plus. Par contre la station 
situÃ© sur la calotte sommitale du mont Saint Rigaud est bien lÃ  Elle Ã©tai encore , il y 
a peu, reprÃ©sentÃ par trois grandes taches de 1 Ã 5 mÃ¨tre carrÃ©s mais la vocation tech- 
nique puis touristique du lieu a amenÃ la construction sur cette surface trÃ¨ limitÃ© d'un 



relais radio, d'un relais hertzien et d'une tour de vision avec table d'orientation. Plus 
rÃ©cemment des fauchages rÃ©pÃ©t ont fait disparaÃ®tr la plus grande tache. Une asso- 
ciation locale -Les amis de la nature du haut Beaujolais - a alors entrepris une action 
de sensibilisation auprÃ¨ des Ã©lu locaux et un balisage des deux taches restantes qui 
sont pour l'instant en bon Ã©tat donnant fleurs et graines fertiles en abondance. 

Corydalis solida Swartz est notÃ© par NETIEN comme trÃ¨ commune dans le 
Lyonnais, poussant sous hÃªtre et chÃªnes Elle est citÃ© par AUDIN (1896) des hauteurs 
au-dessus de Beaujeu. Dans le massif, cette plante, trÃ¨ localisÃ© en orÃ© de la forÃª qui 
entoure la calotte sommitale, n'est reprÃ©sentÃ que par quelques centaines de pieds, 
ainsi qu'Ã la roche d'Ajoux sur une surface beaucoup plus restreinte. Sa floraison prÃ© 
coce ne passe pas inaperÃ§u dans les sous-bois nus. 

Ornithogalum pyrenaicum L. est prÃ©sen en plusieurs stations souvent de taille 
modeste, toujours dans des zones de feuillus anciens ; il y a quelques exemplaires au 
sommet en bordure de la hÃªtraie mais il y en a aussi Ã plus basse altitude, notamment 
sur les versants ouest et nord, oÃ une station de surface importante en milieu dÃ©couver 
a Ã©t observÃ© en 2004. Cet ornithogale peu spectaculaire n'est pas citÃ du secteur par 
NETIEN et les auteurs plus anciens. 

Phyteuma spicatum L. est aussi prÃ©sen au sommet sur une minuscule surface her- 
beuse, ainsi que dans d'autres stations Ã plus basse altitude, comme dans les bois de 
Chavanis (commune de Saint-Igny-de-Vers) et au col de Champjuin ; cette plante n'est 
pas commune dans le massif et demande Ã Ãªtr localisÃ© plus prÃ©cisÃ©men 

DISCUSSION 

MalgrÃ la rigueur du climat, un peu plus du quart des taxons observÃ© sont 
typiques du climat sub-atlantique et mÃªme pour quelques-uns, du climat typiquement 
atlantique. Ceci tendrait Ã dÃ©montre que la forte pluviomÃ©tri du massif du Saint 
Rigaud est bÃ©nÃ©fiq pour le maintien de ces taxons dont l'aire de rÃ©partitio est de prÃ© 
fÃ©renc atlantique. Les mÃªme relevÃ© montrent aussi que plus de 50 % des taxons relÃ¨ 
vent de l'Ã©tag montagnard. Ces diffÃ©rente valeurs, ainsi que la forte aciditÃ des sols, 
marquent l'originalitÃ de ce massif en terme floristique pour le dÃ©partemen du RhÃ´ne 
Les milieux humides, voire tourbeux, sont encore assez bien diversement reprÃ©sentÃ© 
mais ils sont, dans notre rÃ©gio comme ailleurs, menacÃ© dans leur surface et leur 
richesse aussi bien floristique que faunistique. 

Le prÃ©sen travail est encore bien incomplet, mais montre la nÃ©cessit d'un inven- 
taire plus approfondi du massif, Ã©tap nÃ©cessair pour une bonne connaissance de la 
flore qui compose notre patrimoine vÃ©gÃ©ta Plus cette connaissance sera complÃ¨te plus 
nombreuses seront les possibilitÃ© de voir des mesures de protection prises pour cette 
flore encore mal connue. 
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